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Malgré les entraves qu’opposent toutes les petites passions 
haineuses des uns, l’indifference et l’egoisme des aultres, les 
terreurs produites par la defiance et la betise du reste, l’entre­
prise marche mais lentement. — Nous avons un jeune savant 
à Rome, le Dr. Pertz dejà avantageusement connu par le travail 
qu’il a fait à Vienne, qui exploite les richesses qu’il trouve 
en abondance au Vatican. Son sejour s’y prolongera jusqu’au 
mois de juillet, et il1) retournera par Berne et St. Galle en 
Alemagne, j’ose reclamer pour lui l’intérêt de votre Excellence.

Il se trouve p. 609 du catalogue de Sinner nr. 367 un 
manuscrit de Sigebertus Gemblacensis dont il serait bien intér­
essant d’avoir une collation avec une edition imprimée, peut­
etre que votre Excellence trouvera un savant a Berne qui 
voudra se charger pour un honoraire, d’un pareil ouvrage, et 
qu’elle voudra m’en instruire2).

Agrées Monsieur le Comte l’assurance des sentiments de 
la très haute consideration avec laquelle j’ai l’honneur d’etre 

de Votre Excellence
le très humble et très obeissant 

serviteur Ch. de Stein. 
Francfort le 15. de fevrier 1822.

Stein an Mülinen (Original).

Nassau le 21. de juin 1823. 
Monsieur le Comte

Mr. Schlosser de Francfort3) aura l’honneur de remettre 
cette lettre a votre Excellence, il assiste le secretaire de notre 
société historique Mr. de Fichard privé presqu’entierement de 
l’usage de ses yeux depuis quelque tems, dans ses fonctions, 
et est a meme de lui donner des notions sur les progrès que 
font les travaux de la societé. Vous aurez egalement fait la 
connaissance de Mr. le Dr. Pertz jeune savant distingué, à son 
retour de son voiage d’Autriche et d’Italie, ou il a fait un 
sejour de trois années employées très utilement a des colla­
tions de manuscripts et de recherches d’inedits. J’espere qu’il 
aura visité vos tresors publics et particuliers surtout ceux que 

der anderen Extremität die Gelehrten darin etwas Serviles witterten, 
wovon sie ihre Hände rein halten wollten (wie denn der alte Voss darin 
eine grosse Verschwörung sehe, die Geschichte für oligarchische und 
katholische Zwecke zu verfolgen)’. 1) Ms.: y. 2) Codex 367 der
Berner Stadtbibliothek s. Hagen: Catalogus codicum Bernensium, p. 351. 
M. G. SS. VI, 287; vgl. Archiv IV, 461—463; VII, 535. 3) J. F. H.
Schlosser (1780—1851), der Neffe von Goethe’s Schwager. 


